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Noël

.en Ecosse

Christmas! On a dé-
crit Mille fois les Té-
jouissances qui accom-
pagnent Noël dans les

rândes villes de l'An :7
gleterre. on a montré,

'à satiété,

le plum-eake haut com-
me une tour et dur COm-
Me un rocher, et là
fils d'Albion s'esbau- Le8 bergers avec leurs cornemuses.

dissant alentour, l'ar-

rosant et s'arrosant des flots d'un cham- sentent quelque chose et tâchent de. prier

pagne ou précieux ou industriel, selon la aussi à leur façon.

fortune des insulaires à la joie bruyante. Qýuand le jour est'venu, les pâtres s'en

Mais toute la poésie dont doit être em- retournent vers los bergeries et, laissant
reî un peu leurs troupeaux

nter la fête de l'Enfant sauveur est ils dansent; mais

d.emeurée dans les coutumes champêtres ils dansent au son de la cornemuse ...

de lAngleterre et de l'Ecosse. Les Irlandais manifestent plus d'alaeri-.ý

Dans les villages situés au milieu des té et moins de mélancolie, Ils boivent

bois profonds et des vastes prairies, près beaucoup de whîsky, ils en boivent trop.ý

dÇý lac$ millénaires, les teniples rustiques Mais ils ne peuvent pas faire autrement'

:'Q.1ùiMýùnt dans'la nuit de Noël les lampes car la liqueur brûlante coule. en lhonneur

rao&etes et tremblotantes comme de mi- de tous\ les archanges et de saint Pat-rick,

nuseules étoiles. Les bergers viennent de qui, cette nui livrent aux

in, c leurs troupeaux, en jouant sur une ave rande, bataille. Il va sans dire que

clés airs plaintifs, parce les archanges et saint Patriok sont vain-

que la: eo.zuemu&e dm pâtres est un étran- queurs, aîmi que les Irlandais auraient

.98 i.ngtrumcnt..qui ple&e toujours, même toujours dû Pêtre. Mais poerquoi saint

qiýOýPd il. voudrait Tire, Patriek n.- l'a-t-il pas voulu?

Loe bý,,r-9en. arrêtentleurs troupeaux à

ý14,,>rte de 1lhumble "nctuaire; ils tâ-
''dhegt les Mouto

-tangl" ns en Ëdn, or-

moutons se tiennient un peu S« la surface de terri 6 ëtaît parfà im:

V nilles, les bQËis et -gers pensent qi*, e: nilrimu, les eaux de Pocè ''là

imtelugentes par ÉXý C.Ouyriý..aieliù à,ýý une profondeur de 600,

P


